
DATE : MARDI 26 MAI 2026 LIEU : ‌PÔLE DE MUTUALISATION DE MANAGE 

COMPTE RENDU 
ÉCOSCÉNOGRAPHIE ET MUTUALISATION 

Introduction de la journée 

Introduite par EventChange et ECHO, cette journée s'inscrivait dans le prolongement du
Forum de la Culture Durable organisé par EventChange le 20 janvier 2026 à Bruxelles qui
avait abordé "Actualités et enjeux de l’écoconception".‌  

Jean-François Thomelin et Rémy Ebras ont présenté la‌ ‌revue‌ Actualité de la‌
Scénographie‌, une publication de référence depuis 1985 traitant de technique,
d'architecture et, plus récemment, de développement durable et d'éco-conception.

Visite du Pôle 

Yvan Harcq, directeur du ‌Pôle de Mutualisation‌ et ancien directeur technique du Théâtre‌
National de Wallonie-Bruxelles, a guidé la visite de ce site de 4 500 m². Le projet est né de‌
la nécessité pour le Théâtre National de trouver de nouveaux espaces de stockage et‌
ateliers de construction dans un objectif de mutualisation et de partage des services et‌
techniques, au service du collectif. 

Trois missions opérationnelles pour une mutualisation‌

Stocker, valoriser ‌: le Pôle abrite un plateau de stockage pour les spectacles en‌
‌exploitation et une ressourcerie pour les décors offrant un potentiel de mutualisation.‌
‌Cet entrepôt compte près de 2000m2 de rayonnages industriels équipés. Des‌
‌partenaires comme les Halles de Schaerbeek ou le Théâtre de Namur y déposent du‌
‌matériel d’éléments scéniques qui est ensuite mis à disposition pour les autres‌
‌membres, moyennant une participation aux frais d'entretien. 

Retour sur la journée du 26 mai 2026 au Pôle de Mutualisation de
Manage, co-organisé par EventChange et ECHO et suivi par la
revue Actualité de la Scénographie. 



Construire, inventer ‌: les ateliers intègrent l’écoconception et l’écoconstruction dans la‌
‌réalisation des scénographies, pensées dès leur conception pour être réemployées et‌
‌recyclées. Le site comprend un atelier bois et un atelier métal ainsi qu’un grand plateau‌
‌pour le montage de scénographies entières et la recherche technico-artistique.‌
Former, transmettre‌ : jouxtant les entrepôts, deux étages peuvent accueillir des‌
‌formations. Une zone ouverte et des locaux avec bureaux, salles de réunions, espaces‌
‌communs. 

Le modèle économique repose sur le financement du Théâtre National, à hauteur de
400.000€ par an dédié au fonctionnement, et sur les cotisations des membres, adaptées à
la taille des structures partenaires et une implication dans le développement collectif du
projet. L’objectif est de faire grandir l’implication des partenaires pour que ce modèle ne
dépende pas d’un seul acteur mais bien d’une véritable communauté. 

Atelier 1 : 
S’outiller - Méthodologie et pratiques en écoscénographie 

Animé par Emmanuelle Lejeune (Théâtre de Liège) et Lili Brodbeck (EventChange), cet
atelier s'est concentré sur les outils concrets pour repenser la création :‌

La Roue de Brezet‌ : un outil d'analyse du cycle de vie soulignant que 80 % des impacts‌
‌environnementaux se figent dès la phase de conception.‌
Le Theater Green Book (TGB)‌ : une référence internationale proposant des calculateurs‌
‌et des objectifs de remploi (50 % de remploi à la source et 65 % en destination).‌
La charte de durabilité du Théâtre de Liège‌ pour des productions déléguées signée à
minima par le·la metteur·euse en scène : liste des matériaux interdits d’utilisation,
vérification des stocks, recommandations en matière de décors, de costumes, de
transports, objectifs de remploi, etc.‌ ‌
Cas pratique du Théâtre de Liège ‌: la production Juste la fin du monde d'Hugo Favier‌
‌qui a atteint un niveau de 62 % sur la source et 69% sur la destination grâce à des‌
‌discussions et réflexions anticipées entre les différent·es parties prenantes. 

Échanges et autres exemples discutés 
Le projet Bivouac de Sophie Boulanger et Sophie Affholder pose la question jusqu’où peut-
on déconstruire et utiliser le moins d’énergie fossile possible ? Elles le nomment l’antiflux.
Ce projet fait écho à celui de la Maison des Arts de Malakoff “Couper les fluides”.‌  
Ombeline De Benque et Valérie Fernandez partagent leur projet de recherche/action
E.C.O.T par le Théâtre de l’Autre Côté qui imagine un nouveau protocole de création autour
du Mycellium qui interroge, par la matière même, le ralentissement, la qualité des liens et
l’implantation sur le territoire. 



Atelier 2 : Mutualiser - Modèles de partage de services et‌
matériaux 

Cet atelier, animé par Yvan Harcq (Pôle de Manage) et Grégory Bruchet (La Condition
Publique), a exploré différents modèles de mise en commun :‌

La Condition Publique (Roubaix)‌ : Grégory Bruchet a présenté leur atelier de‌
‌construction partagé de 1 000 m², ouvert aux artistes mais aussi gratuitement aux‌
‌habitants du quartier chaque samedi pour favoriser la mixité sociale et le dialogue via le‌
‌"faire".‌
Enjeux de la mutualisation ‌: Les échanges ont souligné l'importance de sortir de la‌
‌hiérarchie "gros vers petits" et la nécessité pour les propriétaires de matériel de rester‌
‌responsables de l'état de leurs biens tout en acceptant leur usage collectif. 

Échanges et autres exemples discutés 
Tine Declerck présente in-limbo, plateforme de réemploi dans le secteur socio-culturel
bruxellois qui connecte les organisations pour échanger des matériaux : des surplus, décors,
bois de construction, textiles, électro au lieu de les jeter.‌  
Nelson Lize et Perle Hervio du Théâtre Royal du Parc proposent de prêter une partie de
leurs lumières, en réfléchissant aux périodes de disponibilité et aux modalités de prêt.‌  
Musées et Société en Wallonie a mis en place une ressourcerie en ligne où chaque musée
membre peut prêter et emprunter du matériel, sur base de photos et d’un descriptif sur le
site de MSW. L’objectif est de fixer de manière durable un cadre de fonctionnement
collectif. 

Présentation de l'Écothèque 

Sylvie Bétard a présenté l'‌Écothèque‌, une plateforme collaborative portée par ‌Les Augures‌.
Cet outil vise à organiser le travail en "silos" en regroupant 40 métiers différents pour
partager des techniques, des matériaux alternatifs (non pétrosourcés) et des retours
d'expérience sur des projets éco-conçus. L'objectif est d'aider les acteur·ices culturel·les à
s'inspirer mutuellement pour produire autrement. 

Une séance a été dédiée à l’utilisation de cet outil en direct avec les participant·es pour que
chacun·e puisse se familiariser avec l’interface et entrer ses propres exemples inspirants,
dans une visée de partage collectif. 



Conclusion et pistes de travail 

La journée s'est terminée par une mise en commun des réflexions :‌

Un changement de paradigme‌. La nécessité d'intégrer l'éco-conception dès le début‌
‌du processus artistique pour éviter l'urgence, ennemie de la durabilité.‌
L’émerge‌nce d’un écosystème‌. L’écoconception ne peut pas être un exercice solitaire,‌
‌elle repose sur l’émergence de tout un écosystème de coopération en interne et d’un‌
‌réseau de structures partageant des ressources matérielles et immatérielles.‌ ‌
L’échec comme force‌. Pointer les dysfonctionnements et célébrer l’échec permettent‌
‌de se questionner, se repositionner et aller vers un processus d’amélioration continue.‌ ‌
La formation‌. L'importance d'intégrer ces démarches nécessaires de repenser la‌
‌création et les outils méthodologiques dans les écoles de scénographie. 
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